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LA CROIX, PAR SILVO-î'ELLICO.
<Tradluit dc l'italien.)

Axtz coxrtAticr., j'As '.AINCL LE~
XOIÇOF. (Jean, cih. xVI, 33.)

Ahi! qui na serait pas trompé quatid
àson esprit jeune et sans expérience, e'a-
dresse une telle armée d'hîommes inipo-
sans et par la célébrité et par lit pission
éloquento. qui, p~romIettant la vertu et ap-
pelant toits les coeurs à de sublimes re.
cherches, s'écricit:"I Nouis sommes néts
pour éclairer la terre, en faisant la -luerre
à tolite hypocrisie."I

Quel âge vit jamais un pareil zèle d'es-
prits ardents, tantôt pleins de colère con-
tre le mensonge, tantôt se répanudant en
lamentations sur les folie% dtans lesquelles
l'humanité délire?1 On dirait parfois le
cri saint que le ciel inspirait à ses prophè-
tes; car ils poussent les nations secouées
de leur honteuse léthargie au règne de la
justice.
-Tant que des siècles seront donnés à

la lutte des 1 ntelligences humaines,
le juste tonnera contre le miaI fait
par ses frères méchants aiu par les
insensés , et ce tonnerre éternel a la

ère et de lat piété, je partis souvent DL' pas
me sucitr de Dieu, et, devenu sembla-
ble à ceux qui ont oublié le ciel, je courais
hors d'haleine après la gloire, les plaisirns
et la vanité. Cependant, dans la secret
de l'âmno,j'entendais toujours une voix qui
disait:"1 Où vas-tut reviens à laCroix!

Reviens à la Croix, disait-elle: lit
'calomnie s'éfforce en vain de l'avilir;- la
Croix seule éteint les feux impurs, lit
Croixseulie rend l'homme grand et géné-
reuxt, la Croix seule donne à cç't être fai-
ble la force de devenir semblable à
l'Homme-Die.u; si des hypocrites se tien-
nient quelquefois à ses pieds, il ne f aut
pas la fuir pour cela; pleure et reviens!

la croix n'est autre chose qu'un hat
enseignement de généreux et justes sa-
crifices:- c'est la puissance d'affronter les
douleurs et la ruine pourfire dii bien à
tes bien-tamés et à tes ennemis, c'est le
courage uni à uîne lîumili,'b diîvfK%; J'est
la vertu qui a ses racines dans le ciel.
Qui, s'il n'est fou, ne se sent rempli d'ad-
mniration, de soumission et d'amour pour la
Croix ?

Et si tu vois ce qu'elle est, si tir rai -
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e.\utt le dute et l'ci reuir.
- .\insi pa:rlit dans mon sein cette

voix îîi. 5 ilîte, il ya a ujurdirut bleu lolg-
tempis ;.t sije e lili obéissais paus, c'était
par unle lîésîi:î' ion parseuse de l'espîit,
uvt aussi i cause du charnme <le mes raîi-
des et joyeu..es ainées ; tocut en discer-
liant lit droite t'oie, je suivais toujours a-
vcO (le sre removrds la voie mauvaise;
triste înîknnt 'îortanltrésibtéý à
la. vérité, p' .'rd la Croix. - et j'ts8pere
el nses uJîesh

SA1NI'-lLY.\C INTIIIE.

IN. le Rédacteur,

Je ne i'arrêterai pa~s i vu dire ue
part nous avons prise aiu deuil out vient
de plonger votre communauté lat mort
'J;c Mr. Muriiuet. Les rapports dv.1 biniri-
veillatuce et d'amitié qui unissent les
Instittutionis <le Québecc et tie St. Ilyaeii-
the, le> précieux suivenlirs <ic" --)1 et" 5m2
sont trop~ vivaces pour que Flous nec res-
--entions vivement votre perte. Ces sen-

puissance de tenir les emis bien nés é- mes, pourquoi rougir de combattre pour tiints lie saut d'aillevrs (Iue niatu rels
loignés de tonite action vile; et il fait elle 1 Lorsque la méchaut Ilapplelle iipîie.lt 1:1 sitie i"n cdl atc (Il l''nio <l tic DS
plus, ilalliîe, il doitilînîtner cil eui l'es- pourquoi sourire à sa voix imîpuîdente ? c0*11iiii!ii11tes : personne (titi lie le siente:
prit de sacrifice, les sentiments d'lîoi- DédIaigrne et plains ses moqiL.rir-s iiî:f 1*lî~ ce1t (CtIl l t< i.C valb IY eneol e, c'est
netir,degénéroseité. tues ;que l'insulte jamais ne te rendu 'j(, l îuNoîeig:Iu (Iue la mlort nie

Mais malheur aux peuples et alix rois, lâche :magnanime suivant de la Croix. 1pitfi'~ octte Initi dans le héros dui
lorsque, les mêlant à de niobles pensées, fais voir combien tl t.-ouves de llaix tiausjl Imiai it.tir titil. eîncuai, . nions aîpoV
une école Ptlissante jette ses mlélltisstir %es embrassements. tIer à 1,ivrcr et à ennervo% lariuvs sur
la source des vérités éternelles! iallhu2ur Fais voir que la Croix ôte tolite a.- lit p( etc do z-vlm il ii se fesait 1lîntoiîprête
assi -à ces grandes, âmes qui alors voir- inertuimo à qui cherche vraiment ce (li'- de notre joic et de notre boîliîtr.

tiraient être les avant-coureurs de la l- elle vatut: fais voir par tes ouvres qhu'il 1 i1er 1*VI/.'cllc ouîvrauit ses colonnes ail
mière ! Au milieu des vains rêves de n'lest purs vrai qu'elle condtise à la torpeum iécit dela ic :l'netaujourd'hui il
cette illustre école, il leur est difficile at àla faiblesse. F-ais voir qu'elle élév num rit luii demander p~our l'autre la nme-
à etux-mênmes de demeurer smns tache, l'esprit humain, qu'elle l'habitue aux nie f.tuvear. L'Aitge (le la mort vient de,

Et j'ai vécu dans un semblable temps! grandes et fortes actions. Fais voir que si le *-viU'li :îuui,->u dans la mIaisoni -le Sonl é-
Des audacieux célèbres avaient tourné elle sourit à l'ignorant, elle n'en teste îîau, j ernité. il vivit le dutsparaitre de la scé-
l'autel en dérision ; fascinée par le sarcas- moin3 l'amie de la vraie science. neit empolrtanît r..llc reg.rets et les pluîs bel-
me infernal, la foule enx faisant scs idoles, Éigale à toute école proclamée nîeil- les ç 1 caàe.Ses jours se sont é,vntiotui
ilparuxtbeaude se montrer pleind(e nié- leure, la Croix enseigne la noblesse et Pl'a comime une ubre et dejà le soleil die l'é-
pris pour quiconque osait encore élever mour ; mais en elle seule on petit trouver te1 uehîl a %e.4 yeum éblouis. Comme
setipriéres au Christ, et plus d'tit lâche cette puissance de parole qui fortifie, lier- la (lotr qui, lorsque l'astre dut jour des-
blasphéma l'évangile qu'il adontit pour- 1suade et purifie le coeur ; elle seule conso- ceîid derière les hauts arbres <le 1.1 forêt,
tant au fond de son coeur. Il le âme souffrantes ; elle reule suit ferme son calice et se penche sur &i

Dans mon coeur j'adorais l'Évangile, donner des charmes même à la douleur -tige, il s'est curbé pieusement sous la
et jamais je ne bazardai coatre liii le blas- iles géeoles lui se proclament meilleures, main qui S'appusantissait sur sa 3euntesse.
phême ; nmais, parce qu'on riait de la pri- Ichiantccent et font illusion .la Croix soutec Encore lats cet ime vil la vie a plus de
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